
INTRODUCTION AU THÈME DE L’ANNÉE 2026 
 

« Il y a un seul corps et un seul Esprit,  
de mÊme que votre vocation vous a appelÉs  

À une seule espÉrance » 
 

(Éphésiens 4,4) 

 

Cette année, les prières et réflexions pour la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens ont été 
préparées par les fidèles de l’Église apostolique arménienne, avec leurs frères et sœurs de l’Église 
catholique et des Églises évangéliques arméniennes. Ces textes ont été élaborés, rédigés et soumis 
à la discussion lors de la rencontre qui s’est tenue au siège spirituel et administratif historique de 
l’Église apostolique arménienne, le Siège mère de Sainte-Etchmiadzine en Arménie, durant les 
journées inspirantes de la bénédiction du Muron (Saint Chrême) et de la reconsécration de la 
Cathédrale mère, les 28 et 29 septembre 2024, après d’importants travaux de rénovation qui se sont 
étalés sur dix ans. Cette commémoration a offert au peuple arménien et aux membres du groupe 
de rédaction une occasion unique de réfléchir à la foi chrétienne que nous partageons, qui demeure 
vivante et fructueuse dans nos églises aujourd’hui, et de la célébrer. Ce matériel s’appuie sur des 
prières et des suppliques traditionnelles séculaires en usage parmi le peuple arménien, ainsi que sur 
des hymnes composées dans d’anciens monastères et églises d’Arménie, dont certains remontent 
au IVe siècle. La Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2026 nous invite à puiser dans cet 
héritage chrétien commun et à approfondir notre fraternité en Christ, qui unit les chrétiens du 
monde entier. 

L’unité est une mission divine qui, plus qu’un simple idéal, est au cœur de notre identité chrétienne. 
Elle représente l’essence de la vocation de l’Église, un appel à refléter l’unité harmonieuse de notre 
vie en Christ au milieu de notre diversité. Cette unité en Dieu est centrale dans notre mission et est 
nourrie par l’amour profond de Jésus Christ, qui nous met face à un objectif unique. Comme 
l’affirme l’apôtre Paul dans sa lettre aux Éphésiens, « Il y a un seul corps et un seul Esprit, de même 
que votre vocation vous a appelés à une seule espérance » (4,4). Ce verset biblique, choisi pour 
cette année, résume la profondeur théologique de l’unité des chrétiens. 

Dans les Saintes Écritures, l’appel de Dieu à l’unité résonne depuis les temps les plus reculés. Dans 
l’Ancien Testament, Abram invite Lot à respecter la volonté de Dieu qui est que la paix et 
l’harmonie règne entre les fidèles : « Qu’il n’y ait pas de querelle entre moi et toi, mes bergers et les 
tiens : nous sommes frères » (Genèse 13,8). L’appel d’Abram à l’harmonie et au respect mutuel, 
malgré l’éventuelle séparation des deux hommes, souligne l’importance de vivre en paix. Cette 
instruction divine se poursuit dans le Lévitique 19,18, où Dieu ordonne : « Tu ne te vengeras pas 
et tu ne garderas pas de rancune à l’égard de ton peuple, mais tu aimeras ton prochain comme toi-
même : je suis l’Éternel ». Ces commandements nous rappellent que le pardon et l’amour sont 
essentiels pour maintenir l’unité parmi les croyants. 

Les Psaumes célèbrent la beauté de l’unité au sein du peuple de Dieu : « Oh ! quel plaisir, quel 
bonheur de se trouver entre frères ! » (Ps 133,1). Cette imagerie souligne l’importance de l’unité 
dans le dessein de Dieu pour son peuple. Les Proverbes, quant à eux, mettent en garde contre la 
discorde entre les membres du Peuple de Dieu, rappelant que Dieu méprise ceux qui sèment la 



discorde entre frères et sœurs (cf. Pr 6,19), et enseigne que la patience et le pardon sont essentiels 
au maintien de l’harmonie (cf. Pr 19,11). 

Dans le Nouveau Testament, Jésus Christ élève le concept d’unité à une dimension spirituelle, 
reflétant la relation profonde entre lui et le Père. L’unité parmi ses disciples n’est pas simplement 
l’absence de conflit, mais un lien spirituel profond incarnant l’unité de la Sainte Trinité. La prière 
de Jésus en Jean 17,21 appelle les croyants à être un comme lui et le Père sont un, montrant ainsi 
que notre unité est fondée sur notre relation avec le Christ et sur notre mission commune qui est 
d’annoncer la Bonne Nouvelle. Le commandement fondateur que Jésus nous a donné – de nous 
aimer les uns les autres comme il nous a aimés (cf. Jean 13,34-35) – renforce le fait que cet amour 
est l’essence même de notre unité. Cet amour sacrificiel et désintéressé est à la fois le lien qui unit 
notre communauté et le premier témoignage de notre vie de disciples. La prière de Jésus pour que 
notre unité rende témoignage au monde (cf. Jean 17,23) est un testament de sa mission divine que 
le temps ne peut abolir. 

Dans leurs enseignements, les Apôtres reprennent ce thème. Les épîtres de Paul soulignent 
l’importance de l’unité au sein de l’Église, nous exhortant à être dignes de notre vocation avec 
humilité, douceur, patience et amour (cf. Ép 4,1-3). En Romains 12,6, la vision de l’unité que Paul 
exprime montre la diversité des dons qui forment le corps du Christ. Son appel à vivre ensemble 
dans l’harmonie en 2 Corinthiens 13,11 et Philippiens 2,1-2 exhorte les croyants à être unis dans 
leur engagement envers le Christ, en pensée et en un seul esprit, renforçant ainsi le mandat divin 
en faveur de l’unité, tout en reconnaissant leur diversité. 

Éphésiens 4,4 résume les enseignements de Paul sur l’unité en soulignant, là aussi, que les disciples 
du Christ représentent « un seul corps et un seul Esprit », unis dans une même espérance. Cette 
métaphore signifie que l’Église est une entité unifiée qui transcende les barrières de la géographie, 
de la nationalité, de l’ethnie et de la tradition. Paul utilise la métaphore selon laquelle l’Église est le 
corps du Christ pour décrire son unité dans la diversité de ses membres. Il écrit aux Corinthiens : 
« Le corps est un, et pourtant il a plusieurs membres ; mais tous les membres du corps, malgré leur 
nombre, ne forment qu’un seul corps : il en est de même du Christ » (1 Co 12,12). Aux Colossiens, 
Paul développe sa pensée sur le rôle du Christ en tant que tête du corps unifié composé de divers 
membres, en déclarant : « Il est, lui, la tête du corps, qui est l’Église » (Col 1,18). Ainsi, l’Église, bien 
que composée de nombreuses parties, fonctionne comme un tout cohérent. Chaque membre a un 
rôle unique et contribue à la vie et à la mission de l’Église dans leur ensemble. Reconnaître que 
nous faisons partie d’un seul corps universel en Christ encourage la collaboration de tous dans 
l’annonce de son Évangile et dans le service à l’humanité, en transférant l’attention que nous 
portons aux divisions internes sur notre mission commune. À l’inverse, limiter la Grande Mission 
du Seigneur – aller dans le monde et faire de toutes les nations des disciples (cf. Mt 28,9) – à une 
communauté définie par des caractéristiques ethniques, géographiques ou socio-économiques 
priverait cette communauté de l’un des fondements essentiels de l’Église établis par le Seigneur – 
l’unité de ses disciples dans le monde entier. 

Le concept d’« un seul corps » en Éphésiens 4,4 reflète également la nature de l’Église. Le 
christianisme transcende les frontières culturelles et nationales, unissant les croyants du monde 
entier dans la foi et l’espérance. Cette fraternité, telle qu’elle est envisagée dans Apocalypse 7,9, où 
toutes les cultures, tribus, peuples et langues sont représentés, apporte force et soutien aux croyants, 
en affirmant leur lien au sein du corps du Christ. 

Soulignant l’importance de l’unité chrétienne, Paul ajoute « un seul Esprit », en référence à l’Esprit 
Saint qui assiste cette communauté et donne à l’Église les moyens de remplir sa mission. Le Saint-
Esprit est la source de la vie spirituelle et guide les croyants, garantissant que les divers membres 
de l’Église sont unis dans la foi et la mission. L’Esprit favorise la naissance d’un lien spirituel 
profond entre les croyants, en transcendant les différences et en créant un lien qui est le reflet de 
l’unité de la Sainte Trinité. Ce lien spirituel commun est le fondement de la réconciliation, il guide 
l’ensemble des croyants et leur donne la force de témoigner et d’accomplir un ministère fructueux. 



Cette orientation générale aide à aligner les diverses expressions de la foi sur la mission 
fondamentale de l’Église. 

L’apôtre approfondit son enseignement sur l’unité de l’Église en Éphésiens 4,4 lorsqu’il déclare 
que tous les chrétiens sont appelés à « une seule espérance » de salut et de vie éternelle. Cette « seule 
espérance » signifie que tous les croyants s’efforcent d’atteindre le même but – la vie éternelle en 
Christ. Ce sont le but ultime et la motivation de la vie chrétienne, qui offrent une vision et un 
objectif communs à tous les croyants et les unissent dans leur cheminement spirituel et leur vie 
quotidienne. Cette vision commune comble les fossés confessionnels et culturels, encourageant les 
chrétiens à œuvrer ensemble de toutes les manières qui s’offrent à eux. Faire de « l’espérance 
partagée » l’objectif de notre vocation en tant que chrétiens définit notre appartenance à l’Église en 
termes de fraternité à travers le monde, dans l’espérance du salut et de la vie éternelle. 

Dans un monde où les traditions et les expressions de la foi chrétienne sont multiples et souvent 
source de division, Éphésiens 4,4 nous rappelle que tous les croyants font partie de « l’unique 
corps » du Christ. Cette unité n’est pas une question d’uniformité, mais un engagement commun à 
l’égard des vérités fondamentales de la foi chrétienne. Elle constitue un puissant témoignage de la 
force transformatrice de l’Esprit Saint lorsque des chrétiens d’origines diverses se rassemblent 
autour d’une vision et d’un objectif communs, avec authenticité et sincérité. 

À travers ses pratiques et ses enseignements, l’Église apostolique arménienne nous offre une 
réflexion profonde sur l’essence de l’unité dans le corps universel du Christ, non seulement en tant 
que concept mais aussi en tant que réalité vivante. En prononçant le Credo, les fidèles déclarent 
leur foi en « l’Église une, sainte, catholique et apostolique », et professent ainsi combien cette unité 
est le centre de leur vie spirituelle. Cet engagement en faveur de l’unité trouve sa pleine expression 
dans les célébrations eucharistiques de l’Église, où la communauté ne prie pas seulement pour les 
chrétiens du monde entier et leurs chefs spirituels, mais aussi pour l’unité de l’Église elle-même. 
Chaque dimanche, lors de la liturgie, les fidèles s’étreignent les uns les autres et chantent « L’Église 
est devenue une », manifestation tangible de leur foi et de leur objectif communs. La riche histoire 
de l’Église arménienne et de ses responsables, hélas jalonnée de martyrs, en dit long sur leurs efforts 
inébranlables et leur résilience pour maintenir la foi chrétienne en Arménie et dans la région 
environnante. L’unité au sein de l’Église devrait transcender toute affirmation doctrinale ; il s’agit 
d’une expérience vécue qui approfondit l’identité spirituelle et renforce le témoignage commun. En 
choisissant de vivre cette unité, l’Église apostolique arménienne non seulement honore ses 
traditions sacrées, mais contribue aussi de manière significative à une plus grande unité de l’Église 
universelle du Christ. Cette réflexion nous invite à reconnaître et à  chérir la puissance 
transformatrice de l’unité, à la fois dans nos propres communautés de croyants et dans l’Église tout 
entière. 

La maturité spirituelle implique d’accepter nos différences tout en recherchant l’unité avec la même 
vigueur dont nous faisons preuve lorsqu’il s’agit d’exactitude doctrinale. Notre force réside dans 
notre capacité à refléter le Christ à travers notre unité, en témoignant de son amour et de sa grâce 
envers le monde. En répondant à cet appel divin, nous remplissons notre mission et honorons le 
Christ, en faisant progresser son Royaume sur terre. 

Accueillons cet appel divin à l’unité, non pas comme un idéal abstrait, mais comme une expression 
vitale de notre foi. Dans un monde où le corps du Christ est blessé par les divisions au sein même 
des traditions et des confessions ainsi qu’entre elles, l’appel de l’Apôtre à l’unité s’adresse à chacun 
d’entre nous, non seulement en tant que communautés ecclésiales séparées, mais aussi en tant 
qu’individus au sein de nos communautés. En vivant dans l’unité, non seulement nous témoignons 
de l’amour et de la puissance de notre Seigneur Jésus-Christ, mais nous incarnons également 
l’essence de ses enseignements. En nous soutenant les uns les autres et en célébrant la diversité de 
nos dons et de nos talents, soyons le reflet du cœur du Christ et faisons progresser son œuvre sur 
terre. 


